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Introduction

La construction des igloos, lors des camps en montagne, est un moment qui me fait particulièrement sourire. Pour les bâtir correctement, il est essentiel d’incliner légèrement les blocs vers l’intérieur dès la première assise, amorçant ainsi la voûte. Malgré mes explications, emportés par l’enthousiasme, les jeunes se précipitent et pensent pouvoir réussir en empilant les blocs verticalement : « Si on les incline, ça va s’écrouler, padre ! » Ils construisent donc de fiers cylindres, se disant qu’ils auront toujours le temps de penser à la voûte. Cependant, dès qu’ils commencent à lui donner forme, celle-ci exerce une pression latérale sur le mur et, inévitablement, l’ensemble s’écroule.

Cher jeune pour qui j’écris ce livre, considère dès maintenant le couple que tu souhaites construire et incline les premiers blocs en conséquence. Mon but est de t’aider à donner de bonnes fondations à ta vie affective et sexuelle pour être, le moment venu, cette femme ou cet homme solide qui saura se donner librement et réaliser pleinement sa vocation à l’amour.

L’aventure est tellement magnifique ! Voir de jeunes couples rayonnants m’émerveille. Ceux qui se lancent à la suite de cet idéal extraordinaire dynamisent tous ceux qui les entourent : « Quand la jeunesse se refroidit, le reste du monde claque des dents1. »

Un point essentiel pour réussir dans la vie affective est la liberté. L’amour ne s’achète pas : si tu cours après quelqu’un, si tu le supplies de t’aimer, il s’enfuira. Tu l’as peut-être déjà expérimenté. Ce n’est pas étonnant. Il y a trois mille ans, Salomon le constatait déjà : « Un homme donnerait-il toutes les richesses de sa maison pour acheter l’amour, il ne recueillerait que mépris2. »

Je te propose donc de sortir de la logique du donnant-donnant, de prendre de la hauteur par rapport à ce besoin de recevoir qui souvent nous enferme. Je voudrais te donner des pistes pour que tu te forges une personnalité libre, libre pour réussir la merveilleuse aventure de l’amour.

En tant que professionnel de la montagne, pour éviter les erreurs bêtes, les mauvais choix et les accidents qui en résultent, je dois constamment me former, rester attentif, sans jamais baisser la garde. Eh bien ! c’est l’attitude que tu dois avoir toi aussi. L’enjeu est trop important pour avancer les mains dans les poches, au gré de tes envies. Alors, ne néglige pas ce topo.

Topo, c’est un mot que j’apprécie. En montagne, faire un topo consiste à décrire la voie pour atteindre le sommet : son tracé, ses difficultés, ses variantes, etc. C’est exactement ce que je désire faire ici. Beaucoup de jeunes qui m’ont écouté sur ces questions m’ont d’ailleurs dit : « Ah, si j’avais eu ce topo plus tôt ! … »

Peut-être m’objecteras-tu qu’en tant que prêtre, je suis bien mal placé pour aborder ce sujet. On me l’a déjà dit, assez violemment. J’étais alors jeune prêtre et j’avais entrepris de parler de sexualité à des jeunes de dix-sept ou dix-huit ans. Vers la fin de l’intervention, un garçon s’est levé et m’a lancé, passablement énervé : « Vous n’avez aucune légitimité pour nous parler de cela. Vous devriez vous taire. On s’en porterait beaucoup mieux. » Cette remarque m’a déstabilisé et, pour être honnête, un peu vexé. Pendant des années, je ne me suis plus aventuré sur ce terrain. Je me disais que les jeunes n’avaient qu’à se débrouiller.

Et pourtant ! Dix ans plus tard, lors d’un dîner, alors que je venais d’être nommé à la tête d’une mission auprès des jeunes, ce même garçon, qui avait bien grandi, se trouva à ma table. À la faveur d’une conversation animée, il s’approcha de moi, me regarda et me dit assez bas : « Mon père, est-ce que vous vous souvenez de notre dernier échange ? » Bien sûr que je m’en souvenais ! C’était mon premier échec pastoral ! Il ajouta : « En réalité, l’expérience du mariage m’a montré que vous aviez raison. Et je vous le demande de tout mon cœur : continuez de parler aux jeunes. Ils en ont besoin. Même si vous avez l’impression qu’ils ne vous écoutent pas. »

Je m’y suis donc remis. Ces dix ans de « silence » m’avaient permis d’affiner mes arguments, de mûrir quelques intuitions, de rassembler des anecdotes pour illustrer mon discours et le rendre plus vivant.

Puis de nombreux jeunes m’ont demandé de mettre par écrit ce que je leur exposais de vive voix. Ils désiraient en reprendre le contenu chez eux, le méditer, en parler avec d’autres. Il est vrai que l’attente est grande. N’avons-nous pas tous cet idéal de réussir notre vie amoureuse et amicale ? Et, en même temps, ne voyons-nous pas tous combien le cœur de l’homme est compliqué et malade3 ? L’affectivité est le lieu des plus grandes joies, mais aussi des plus profondes blessures. Eh oui ! souvent, la beauté va de pair avec la fragilité.

Ce livre n’est là ni pour te convaincre ni pour t’offrir un chemin tout tracé. Il ne prétend pas non plus faire le tour de ce mystère profond et merveilleux qu’est le couple. Puisse-t-il seulement t’apporter quelques lumières dans tes réflexions et t’aider à réaliser les grands rêves de ton cœur, à faire de ta vie une merveille unique. Il vient s’ajouter à ce que tu auras pu glaner çà et là : « Ne méprise aucun conseil utile4. »

Un premier conseil, tout simple : lis ces chapitres dans l’ordre, car chacun pose les bases nécessaires pour bien aborder le suivant.



1. Georges BERNANOS, Les grands cimetières sous la lune.

2. Cantique des cantiques 8,7. Sauf mention particulière, les citations de la Bible proviennent de la traduction liturgique de l’AELF.

3. Voir Jérémie 17,9.

4. Tobie 4,18.




Chapitre premier

Aimer ou être amoureux ?

Tomber amoureux

As-tu déjà contemplé le spectacle des lucioles qui volent comme des étincelles vivantes pendant les nuits d’été ? Ces danses lumineuses permettent aux mâles et aux femelles de se repérer, de se choisir et… de s’aimer. « Et de s’aimer ? te demandes-tu peut-être. Vous y allez un peu fort ! » Tu as tout à fait raison : ces insectes ne développent pas une véritable relation amoureuse. C’est joli à voir, mais ce sont des pulsions qui commandent. L’amour, lui, suppose une adhésion libre de la volonté.

Quand on « tombe » amoureux – l’expression le dit assez –, on ne maîtrise pas complètement ce qui arrive. Quelque chose échappe à notre volonté. On n’est pas tout à fait libre. Ce n’est donc pas encore de l’amour. Être attiré par quelqu’un, éprouver un « coup de foudre », ce n’est pas encore aimer véritablement. Pour ne pas s’aimer comme des lucioles, il est donc essentiel de développer notre liberté.

Précieuse liberté

Mais comment réussir ce développement ? Comment réussir à rester libre quand on est amoureux ? Ce n’est pas facile, mais c’est essentiel. À tel point que certains mariages sont considérés comme invalides parce qu’on s’aperçoit, a posteriori, que les époux manquaient de liberté au moment de prononcer ces paroles qui engagent pourtant si fortement : « Je me donne à toi1. »

La solidité d’un couple est fondée sur la liberté. Symboliquement, quand un militaire se marie en uniforme à l’église, il est bon qu’il ne porte pas son sabre : on pourrait penser que sa fiancée n’est pas vraiment libre à cause de l’arme !

Je connais un père qui, très heureux de marier sa fille, lui dit avant d’entrer dans l’église : « Tu es libre. Si tu veux, on peut encore tout arrêter. » C’est le plus beau cadeau que son père pouvait lui faire, car elle s’est sentie pleinement libre de s’engager.

En cas de coup de foudre

Être amoureux, c’est comme une chaleur qui se répand dans le cœur ; un sentiment qui, en général, donne de l’enthousiasme, des ailes et de l’audace. L’impression qu’il laisse est si forte qu’on a tendance à le croire éternel. Pourtant, ce sentiment n’est pas fiable. Sa solidité n’est qu’apparente. Il trouble la raison et rend aveugle, dit-on. On ne maîtrise ni le moment où il naît ni vers qui il incline le cœur. D’ailleurs, il est si incertain, si fluctuant, que certains tombent amoureux à répétition. Ne dit-on pas, en plaisantant, que le senti ment ?

Ainsi, ne vois jamais dans le sentiment amoureux le signe absolu que tu as trouvé la bonne personne. Il ne peut être qu’un indice. Tout paraît clair pourtant ! Évidemment. Mais certains feux sont comme des incendies : ils se développent inopinément au mauvais endroit. C’est difficile à entendre, mais tomber amoureux ne signifie pas nécessairement que tu vas construire une relation sérieuse.

En somme, le sentiment amoureux est une étincelle utile pour allumer le feu d’un amour véritable ; mais il ne suffit pas à le nourrir à long terme. Ce qui nourrit l’amour, c’est le choix libre du bien de l’autre, renouvelé chaque jour.

Aimer, c’est vouloir aimer

Oui ! aimer, c’est vouloir le bien de l’autre, quoi qu’il arrive. Le jour de ton mariage, tu ne diras pas : « Je promets de t’aimer tant que je serai amoureux, tant que tu m’apporteras quelque chose, tant que tu seras valide et en bonne santé. » Non. Tu diras : « Je me donne à toi pour t’aimer fidèlement tout au long de notre vie […] dans le bonheur et dans les épreuves. »

Un tel engagement exige une liberté extraordinaire, car il y a tant d’inconnues à affronter ! D’ailleurs, une intelligence artificielle qui analyserait tous les risques ne s’engagerait sûrement pas. Mais précisément, une intelligence artificielle n’est pas libre. Elle est incapable de cette confiance mutuelle qui porte le « oui » du mariage. Partager, projeter, grandir ensemble… Construire, jour après jour, une vraie connivence des cœurs et des intelligences. S’entraider aussi, se soutenir. Quel pari fou et enthousiasmant ! C’est l’aventure de toute une vie…

Lorsque les époux se lancent dans le mariage, ils ne savent pas ce qui les attend. Mais ils partent confiants l’un en l’autre, un peu comme Abraham qui a tout quitté pour obéir au Seigneur, avançant dans la confiance, sans savoir où il allait2. Chacun se donne à l’autre, s’encorde avec l’autre. Le cœur de l’homme est fait pour de tels abandons. C’est pourquoi on fête si magnifiquement les mariages.

Volonté d’aimer et sentiment amoureux

L’amour ne dure pas que trois ans comme certains tendent à le croire. Tout au long de la vie d’un couple, le sentiment amoureux et la volonté d’aimer vont se relayer, se stimuler mutuellement, permettant à cette belle aventure de la vie conjugale de durer dans le temps. Parfois, le sentiment amoureux prédominera, et sa spontanéité renouvellera, vivifiera la relation. À d’autres moments, ce sera la volonté d’aimer qui prendra le dessus. L’exigence autant que la fidélité permettront alors de surmonter les épreuves. Cette volonté d’aimer peut ranimer une grâce initiale que la routine du quotidien a étouffée. « Je t’exhorte à souffler sur les braises du don de Dieu que tu as reçu3 », disait saint Paul à Timothée.

Dès lors, comment articuler sentiment amoureux et volonté d’aimer ? Comment éviter de se laisser embarquer par le sentiment amoureux ? Comment s’assurer que ce sentiment est réciproque ? prometteur ? juste ? Tu as sûrement connu des jeunes qui se sont laissé entraîner, trop tôt, trop vite, dans une histoire qui les a finalement blessés.

C’est la grandeur de l’homme d’être capable de prendre de la hauteur par rapport à ses sentiments. D’en avoir conscience d’abord. Puis d’en discerner la légitimité. D’en vérifier aussi la cohérence avec le plan général de son existence. Le conseil d’une personne sage peut être précieux dans ce cheminement, tout comme lorsqu’il s’agit de choisir un itinéraire de vie. Si tu as dans ton entourage quelqu’un qui te connaît en profondeur, qui peut porter un regard avisé sur tes sentiments, à qui aussi tu reconnais le sens de l’écoute, confie-toi. Le fait de parler permet de mettre des mots sur ce qu’on sent au fond de son cœur.

Tu peux aussi, après avoir pris le temps de te poser, interroger ton sentiment en notant tes réflexions sur un papier :

– Que révèles-tu de mes attentes les plus secrètes ?

– Est-ce le bon moment et le bon endroit pour ressentir cela ?

– Ne serais-tu qu’un feu de paille, sans vrai projet tenable ?

– Fais-tu apparaître en moi des contradictions ?

– Me pousses-tu à devenir meilleur ? À faire davantage le bien ?

Si tu parviens à purifier ton sentiment de ce qu’il a de superficiel, à discerner ce qu’il révèle de ton être et ce qu’il indique dans l’ensemble de ta vie, alors le feu pourra descendre plus profondément en toi, et tu pourras l’éduquer pour en faire quelque chose de plus beau encore.

Risque d’égoïsme

Dans le sentiment amoureux, souvent, se cache quelque chose d’égoïste, que tu en aies conscience ou non. Tu risques de rechercher l’autre non pour lui-même, mais pour ce qu’il t’apporte : une ressemblance qui te conforte dans ton identité, une qualité qui te fait défaut, la consolation de tes blessures intérieures, la compensation de tes fragilités, ou encore le service de ton plaisir, de tes ambitions, de ton amour-propre. Même le dévouement peut être une manière d’utiliser l’autre : quelle satisfaction de se sentir indispensable !

Ne laisse pas cet égoïsme dominer ta vie affective. Ce serait profondément immature de ne penser qu’à soi, de tout considérer sous le rapport de son avantage ou de son désavantage. Pour aimer véritablement, pense d’abord à l’autre. Cette maturité affective correspond à une vertu chrétienne assez mal comprise mais particulièrement belle : la chasteté4.

Chasteté : aimer sans posséder

La chasteté, ce n’est pas s’abstenir de relations sexuelles : ça, c’est la continence. La chasteté, c’est l’intégration réussie de la sexualité dans son être et la construction d’une unité entre ce qui est corporel et spirituel. Alors que la sexualité peut être quelque chose de difficile à gérer, la personne chaste réussit à transférer cette énergie dans sa capacité à aimer. La chasteté entraîne ainsi à aimer de façon vraie, c’est-à-dire désintéressée, sans rien attendre en retour, en mettant la personne aimée au centre de la relation.

Un homme et une femme mariés peuvent avoir une vie chaste, même s’ils ont des relations sexuelles. À l’inverse, une personne continente peut très bien ne pas être chaste du tout, cherchant à accaparer l’autre, même du regard. C’est ce que Jésus dénonce lorsqu’il déclare : « Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui regarde une femme avec convoitise a déjà commis l’adultère avec elle dans son cœur5. » Une personne chaste refuse de prendre l’autre, de mettre la main sur lui, de le considérer comme un objet.

Plus largement, la chasteté « est le fait de se libérer de la possession dans tous les domaines de la vie. C’est seulement quand un amour est chaste qu’il est vraiment amour. L’amour qui veut posséder devient toujours dangereux in fine, il emprisonne, étouffe, rend malheureux […]. La logique de l’amour est toujours une logique de liberté6 ».

Ça demande de la volonté, de la vigilance et un travail de chaque instant, qui peut sembler difficile. Ne te décourage pas. Dans ce domaine, c’est la persévérance qui compte. Imagine plutôt la personne heureuse et rayonnante que tu deviendras si tu persévères.

Une rose par jour

Une petite histoire que j’emprunte au père Cédric Anastase7. Un homme avait décidé de divorcer et d’abandonner ses enfants, car c’était la guerre ouverte à la maison. Mais il eut la bonne idée d’aller d’abord voir le prêtre qui les avait mariés. Celui-ci, après l’avoir longuement écouté, lui dit :

– Au fond, qu’est-ce que tu lui reproches à ta femme ?

– Elle ne me rend plus heureux, dit l’homme.

– Excuse-moi de te le dire, répondit le prêtre, mais tu te poses la mauvaise question. Ne te demande pas ce qu’elle peut faire pour te rendre heureux. Demande-toi plutôt ce que toi tu peux faire pour la rendre heureuse.

Cette réponse fut pour lui comme un électrochoc. Il se souvint du conseil qu’il avait reçu un jour dans sa jeunesse : « La clef d’un couple réussi c’est… une rose par jour. » Il se mit alors à offrir des roses à sa femme, ou plutôt, en guise de roses, un service, une parole valorisante, un geste de tendresse, un temps gratuit de qualité, un cadeau8. Quand il vit la joie revenir sur le visage de sa femme, il se sentit heureux. Il avait inversé la situation. Ne l’oublie jamais : c’est en donnant qu’on reçoit. « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir9. »

Séduction et domination

Alors pourquoi tant d’égoïsme dans le cœur de l’homme ? D’où vient ce déséquilibre qui risque de faire de nous des prédateurs ? Le livre de la Genèse offre une réponse profonde. À un moment donné, non contents de tout recevoir de Dieu, Adam et Ève veulent prendre, prendre du fruit de l’arbre interdit. Et ils en prennent. Ça y est. Leur cœur est gangréné. Et désormais, ils auront la tentation de se prendre l’un l’autre, tant par la séduction que par la domination. Dieu exprime ainsi sa crainte à Ève : « Ton désir te portera vers ton mari, et celui-ci dominera sur toi10. »

Dans une relation amoureuse, il n’est pas toujours facile de discerner si l’on exerce une emprise sur l’autre ou si l’autre exerce une emprise sur soi. On est souvent pris par la relation, sans recul. Il est donc crucial d’être attentif aux mouvements de son cœur : la jalousie, l’impatience ou, au contraire, un certain mal-être, un sentiment d’étouffement sont les signes d’une relation déséquilibrée et d’un manque de liberté. Ces signes indiquent qu’il est temps de prendre de la distance : quand les fondations sont mal posées, il n’y a plus qu’à démonter et reconstruire. Souviens-toi de la manière dont on construit un igloo. Et ne crois surtout pas que les choses vont s’améliorer d’elles-mêmes11.

Certains, blessés par une rupture douloureuse, se persuadent que l’amour n’apporte que du malheur, qu’il fait mal, qu’il est destructeur. Ce n’est pas faux : ce n’est pas faux quand justement la relation amoureuse s’est construite au détriment de la liberté intérieure. Mais le véritable amour, cet amour chaste construit dans la liberté, ne détruit jamais. Au contraire, il est enthousiasmant et nous élève.



1. Catéchisme de l’Église catholique, n. 1628 : « Si cette liberté manque, le mariage est invalide. »

2. Voir Genèse 12.

3. 2 Timothée 1,6. C’est moi qui traduis.

4. Catéchisme de l’Église catholique, n. 2337 et suivants.

5. Matthieu 5,28. C’est moi qui souligne.

6. Pape FRANÇOIS, lettre apostolique Patris Corde.

7. Père Cédric ANASTASE, Debout les gars !, Éd. de l’Emmanuel, 2018.

8. Ce sont les cinq langages de l’amour rendus célèbres par Gary Chapman.

9. Actes 20,35.

10. Genèse 3,16.

11. Saint François de Sales le remarquait déjà en 1609 : « Je crie tout haut à quiconque est tombé dans ces pièges d’amourettes : taillez, tranchez, rompez ; il ne faut pas s’amuser à découdre ces folles amitiés, il les faut déchirer, il n’en faut pas dénouer les liaisons, il les faut rompre ou couper ; aussi bien les cordons et liens n’en valent rien. » Introduction à la vie dévote, Livre IV, chapitre XXI. Et encore : « On dit que la salamandre éteint le feu dans lequel elle se couche, et le péché ruine l’amitié en laquelle il se loge. » Chapitre XXII.
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